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Biographie de l’auteur


 

 

Théophile Gautier est un écrivain français né à Tarbes en 1811 d’une famille honorable et royaliste. Son père, ancien officier des guerres napoléoniennes, encourage ardemment ses premiers essais poétiques. 

Le jeune Gautier choisit d’abord d’étudier la peinture à Paris. Il entre dans l’atelier de Louis-Édouard Rioult. En même temps, il noue d’étroites relations avec la jeune école littéraire romantique et manifeste déjà bruyamment son aversion pour les classiques. À cette époque, il hésite entre les lettres et la peinture.

C’est l’avènement de Victor Hugo qui décide Théophile Gautier à abandonner la peinture pour se consacrer à la littérature. En 1830, la bataille d’Hernani éclate, Gautier se montre un des plus véhéments défenseurs du poète. Il est, avec son fameux gilet rouge et son pantalon vert, le plus en vue des combattants. Il mène les « flamboyants » à l’assaut des classiques « grisâtres » ; il devient en quelque sorte le chef de file du romantisme, professant lui-même un romantisme excentrique et s’ingéniant à provoquer les bourgeois. Avant qu’il ne soit un écrivain reconnu, ce sont ses outrances qui font de lui un personnage.

Quelques mois plus tard paraissent ses premières poésies. En 1833, il déchaîne l’admiration de son petit cénacle avec Albertus, sorte de légende en vers, naïve et démoniaque, où il raconte l’histoire d’un jeune peintre qui se damne pour une sorcière. Mais, dès la même année, Gautier prend des distances à l’égard des excès de son groupe, et trace les portraits ironiques de ses camarades dans Les Jeunes-France.

En 1835 paraît son premier roman, Mademoiselle de Maupin. Dans la préface, aussi importante que la celle de Cromwell, Gautier développe sa théorie de « l’art pour l’art », à savoir son exigence de beauté pure et son parfait mépris de la morale. Il y exprime également sa méfiance envers les effusions sentimentales dont les romantiques tendent à se satisfaire. La séparation entre Gautier et ses amis romantiques semble imminente.

En 1838, La Comédie de la mort décrit, en vers cette fois, les excentricités du Cénacle regroupé autour du poète installé impasse du Doyenné, et réunit des poèmes d’un romantisme macabre. C’est probablement à la même époque que Gautier écrit son célèbre Capitaine Fracasse, publié seulement en 1863, et qu’il commence sa carrière de critique d’art. Il rédige dans un style ardent et riche, tant pour La Presse que pour Le Monitor, plus de deux mille feuilletons sur la littérature, la peinture, la danse. Il épouse d’ailleurs la danseuse italienne, Ernesta Grisi avec qui il a deux filles, Estelle et Judith. 
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